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Une foule nombreuse s’était réunie pour les obsèques d’Andrew, célébrées avec toute la solennité accordée aux membres des forces de l’ordre décédés. À la sortie de l’église, ses collègues en uniforme se massaient sur le trottoir tandis que le cortège funèbre s’apprêtait à rejoindre le cimetière.
Durant la cérémonie, Reid Colton s’était tenu à l’écart, conscient que sa présence risquait de perturber les adieux qu’Andrew méritait. Quelles que soient les affaires dans lesquelles celui-ci avait trempé ces dernières semaines, elles ne devaient pas faire oublier ses années d’héroïsme et de bons et loyaux services. Andrew Clark avait été un excellent policier, un ami fidèle et un formidable coéquipier. En lui demandant discrètement de s’expliquer sur un vol qu’il le soupçonnait d’avoir commis et sur sa possible consommation de drogues, Reid avait seulement cherché à le ramener à la raison avant qu’il ne soit trop tard. Avant qu’Andrew ne devienne accro et ne se fasse licencier, couvert d’opprobre.
Pour avoir voulu sauver la peau de son ami, c’était lui qui avait fait l’objet d’une enquête, lui dont la carrière avait été sacrifiée à cause d’insinuations et d’accusations non fondées. Hugh Barrington, avocat de la famille Colton et beau-père d’Andrew, avait bien tenté de le défendre, mais au bout du compte Reid avait fini par quitter de lui-même la police de Dallas. Il prenait son travail trop à cœur pour supporter longtemps ce climat de suspicion, les regards en coin de ses collègues, leurs silences et leurs grimaces de mépris. Et puis, il avait sa fierté. En tant que Colton, il estimait qu’il méritait un peu de respect, si ce n’est pour ses propres actions, au moins pour tout ce que sa famille avait fait pour la communauté.
Tout en se sachant persona non grata, Reid avait éprouvé le besoin de venir aujourd’hui. Il avait des choses à clarifier avec quelqu’un. À la fin de l’enterrement, alors que la foule commençait à se disperser, il quitta l’ombre du grand chêne où il était resté en retrait et se dirigea vers la veuve d’Andrew. Penelope Barrington Clark – Pen, pour les intimes – était en train de recevoir les condoléances du chef de la police.
Reid avait passé d’innombrables dimanches chez les Clark à regarder les matchs des Cowboys avec Andrew. Le couple l’avait invité pour des barbecues, des anniversaires, pour le baptême de leur bébé…  D’ailleurs, le jour où Pen avait perdu les eaux, c’était lui qui avait conduit le futur papa à la maternité, car ils étaient en mission de surveillance ce soir-là. Reid avait été l’un des premiers à tenir leur fils Nicholas dans ses bras. En somme, Penelope Barrington Clark comptait parmi ses plus proches amis.
Il la connaissait depuis toujours, ne serait-ce que de vue – après tout, elle était la fille de l’avocat des Colton. Adolescent, il l’avait admirée de loin et l’avait vue se transformer en ravissante jeune femme. Puis, quelques années plus tard, il l’avait présentée à Andrew lors d’une soirée caritative organisée par le département de police.
Reid n’avait jamais regretté qu’elle ait épousé son collègue : à l’époque, il préférait enchaîner les conquêtes, et il n’avait pu que se réjouir de leur bonheur évident. Mais il n’en avait pas moins éprouvé une pointe de jalousie, car ils avaient bâti tous les deux le type de relation stable et aimante à laquelle il aspirait secrètement. Ils avaient eu beau appartenir à la classe moyenne, ne vivre que du salaire d’Andrew suite à la brouille entre Pen et son père fortuné, leur existence avait été bien plus harmonieuse et gratifiante que celle de Reid, si privilégiée fût-elle.
Il garda les yeux rivés sur Pen à mesure qu’il s’approchait d’elle, attendant le moment où elle le remarquerait. Habitué à étudier le langage corporel des suspects, il savait que la première réaction de la jeune femme serait aussi la plus sincère. De son enfance dans la haute société, Penelope avait conservé un maintien gracieux et assuré. Aujourd’hui, cependant, avec ses cheveux auburn rassemblés en chignon strict à la base de sa nuque, sa peau d’ivoire rougie par le chagrin et ses yeux noisette brillants de larmes, elle paraissait fragile. Vulnérable. Et pourtant aussi belle qu’une poupée de porcelaine.
Reid souffrait de la voir si éprouvée. Il aurait tant voulu la serrer dans ses bras…  Mais comment accueillerait-elle ce geste ? Accordait-elle du crédit aux mensonges qui avaient été racontés sur lui depuis la mort d’Andrew ? Que restait-il de leur amitié passée ?
Le moment de vérité arriva lorsqu’elle se tourna vers la dernière dame venue lui présenter ses condoléances et qu’elle croisa le regard de Reid. L’espace d’une seconde, elle le dévisagea, surprise. Il vit alors dans ses yeux l’émotion à l’état brut, la peine immense, et l’envie de se réfugier dans l’étreinte amicale qu’il était prêt à lui offrir. Puis, l’instant d’après, son expression se figea en un masque glacial.
Malgré l’hostilité de son attitude, Reid franchit les derniers mètres qui les séparaient.
— Pen, je voulais te… 
— Tu as un sacré culot de venir ici, cracha-t-elle.
— Laisse-moi juste… 
— Non ! Je ne veux plus jamais voir ta sale tête de menteur !
Ses mots étaient comme des coups de poignard.
— S’il te plaît, écoute-moi. Je voulais simplement… 
— Tu l’as entendue, Reid. Je crois que tu devrais partir.
Sentant une main se refermer sur son épaule, Reid se retourna et rencontra le regard froid de Hugh Barrington. Il repensa aussitôt au surnom que ses frères et lui avaient donné à l’avocat étant enfants – la Fouine, à cause de ses petits yeux perçants et de sa mèche de cheveux bruns lissée en arrière.
— Je n’ai pas besoin d’un garde du corps, papa, lâcha la jeune femme. Et même si c’était le cas, je ne ferais certainement pas appel à toi. Je ne te pardonnerai jamais d’avoir défendu un Colton contre Andrew !
Les relations entre le père et la fille ne s’étaient donc pas arrangées… 
Pen tourna les talons et alla tout droit vers la Cadillac noire où une amie l’attendait avec Nicholas, à présent âgé de six mois, dans les bras. Penelope récupéra son bébé et l’embrassa sur le front, avant de le serrer contre elle, les yeux clos. Puis elle lança un dernier regard vers la tombe de son mari et, réprimant un sanglot, se glissa sur la banquette arrière de la voiture.
Reid eut un pincement au cœur en voyant le véhicule s’éloigner. Penelope Barrington Clark le tenait pour responsable de la mort de son mari ; et lui, il la désirait de tout son être.
Dix-huit mois plus tard 

Tandis qu’il quittait son appartement un matin de décembre, Reid entendit des pleurs de femme au rez-de-chaussée de la maison. La voix avait tout l’air d’être celle de sa mère, Whitney, réputée pour son émotivité excessive.
— Qu’est-ce qui se passe, encore ? marmonna-t-il en se dirigeant vers l’escalier.
Il avait la désagréable impression qu’une mauvaise nouvelle l’attendait en bas. Était-ce au sujet d’Eldridge ?
Au début de l’été, son père septuagénaire avait disparu de sa chambre en pleine nuit. Le bureau du shérif suspectait un enlèvement, voire un meurtre, et depuis six mois plusieurs de ses frères et sœurs avaient été accusés à tour de rôle avant d’être innocentés. Reid avait tenté sans grande conviction de retrouver son père, et il s’était tenu informé des avancées de l’enquête. Cependant, ses propres démêlés avec les autorités un an et demi plus tôt lui avaient laissé un goût amer dans la bouche. Même s’il éprouvait une grande frustration de voir les recherches piétiner, il savait ce que lui diraient les policiers locaux s’il essayait d’intervenir. Laisse-nous faire, Reid. Tu n’es plus flic.
Le soleil d’hiver qui dardait ses rayons timides à travers les fenêtres du palier lui fit prendre conscience du temps qu’il avait perdu à traîner au lit, puis sous la douche. À une époque, il s’était fait un devoir de se réveiller chaque jour avant les ouvriers du ranch pour aller courir. C’était quand il avait encore un travail pour lequel se lever et rester en forme…  Depuis qu’il avait démissionné, il dormait de plus en plus tard, manquait régulièrement ses entraînements à la salle de sport, et passait ses journées au ranch à ne rien faire. Cela commençait à lui peser.
Il descendit les marches de l’escalier monumental. Même s’il possédait un appartement à Austin, une maison au bord d’un lac dont il tenait l’existence secrète et un studio à Aspen pour ses week-ends au ski, la propriété familiale de Colton Valley restait sa résidence principale. À vrai dire, il n’avait pas envie de partir. Les mélodrames quotidiens auxquels il avait droit ici valaient toutes les séries télévisées du monde. Et ses proches, quoique un peu fous, un peu snobs et parfois un peu méchants, lui manqueraient à coup sûr s’il déménageait.
Ces derniers mois, Reid s’était senti encore plus seul en voyant ses frères et sœurs trouver l’amour les uns après les autres. L’arrivée de Noël ne faisait que renforcer ce sentiment. L’oisiveté lui allait très mal, et il savait qu’il allait devoir trouver un exutoire à sa frustration, sans quoi il risquait de perdre la boule.
En parlant de perdre la boule…  , songea-t-il en découvrant sa mère assise à la table du petit déjeuner, en train de sangloter dans sa serviette.
— Qu’est-ce qui ne va pas, maman ? s’enquit-il d’un ton las.
Whitney leva vers lui ses yeux verts maculés de mascara.
— À ton avis ? Mon Dridgeounet me manque.
— Je t’ai déjà demandé de ne pas l’appeler comme ça devant moi. Ça me dégoûte.
— Eh bien, on dirait que tu t’es levé du mauvais pied, ce matin.
Ignorant sa remarque, Reid souleva la carafe de café pour examiner le fond brunâtre qui flottait à l’intérieur.
— Bettina ! appela-t-il.
La cuisinière accourut.
— Oui, monsieur ? Voulez-vous que je vous prépare des œufs ?
— Juste du café, s’il vous plaît. Je n’ai pas faim.
Pendant que la domestique s’affairait en cuisine, Reid s’avança vers la table, avisant le journal.
— Ils parlent d’Eldridge ? demanda-t-il à sa mère.
— Non. Tout le monde semble avoir oublié qu’il a disparu !
— Personne n’a oublié, maman. On n’a pas de nouvelle piste, c’est tout. Au lieu de pleurer, tu devrais te réjouir que le corps calciné qu’ils ont retrouvé ne soit pas celui d’Eldridge.
Un mois plus tôt, suite à un témoignage de Hugh Barrington, un cadavre extrait d’une voiture accidentée avait été identifié comme étant celui du patriarche des Colton. Le testament de ce dernier avait même été lu…  jusqu’à ce qu’une nouvelle autopsie infirme les premiers résultats.
— Évidemment que je suis contente que ce ne soit pas lui, répliqua Whitney en redressant les épaules. Et ne me dis pas ce que je dois ressentir ! Je trouve que tu pourrais t’émouvoir un peu plus de la disparition de Dridgeou…  d’Eldridge. C’est ton père, tout de même !
Reid leva une main.
— Épargne-moi tes leçons de morale, s’il te plaît.
— Mais tu ne crois pas que… 
— Excusez-moi, madame ?
Remerciant mentalement Aaron Manfred, le majordome, pour son interruption, Reid retourna vers le plan de travail. Il n’aurait pas dû demander à Bettina de préparer du café juste pour lui. Il aurait pu faire un saut chez Starbucks. Ce n’était pas comme s’il avait un planning chargé aujourd’hui… 
— Je voulais vous demander la permission de prendre ma soirée, dit Aaron.
— Encore ?
— Oui, madame.
Le ton agressif de Whitney semblait le laisser de marbre. Il faut dire que le vieil homme supportait la mauvaise humeur des Colton depuis la nuit des temps.
— Moira sera là en cas de problème, ajouta-t-il.
— Mais pourquoi avez-vous besoin de votre soirée ? Oh ! et puis faites ce que vous voulez. De toute façon, mon mari n’est pas là… 
Sur ces mots, elle se remit à pleurer dans sa serviette.
— Oh ! Dridgeounet !
Étouffant un grognement, Reid attrapa la carafe alors que le café n’avait pas fini de couler, et s’en servit une tasse.
— Je sors.
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